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f eU,deP°H  qui  puissent  occuper  plus  glorieu- 
T en  .e  uî’1î1,  ^ histoire,  que  celle  où  nous  vivons. 

;,aVer  heJas  . et  crimes  , ont  tour  à tour  rendu 
célébré  notre  imposante  et  terrible  révolution.  Sans  doute 
que  des  plumes  habiles  recueillent  en  silence  les  traits 
^ui  peuvent,  dans  ce  labyrinthe  immense,  servir  de  guide 
a 1 écrivain  qui  voudra  suivre  dans  leur  développement 
les  causes  de  ce  phénomène  moral  qui  a étonné  le 
pays  e#  e*  noug  donner  enfin  une  histoire  do  notre 
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Mais  tandis  que  le  peuple  français  s’occupoit  du  ré* 
gime  à se  donner  pour  maintenir  sa  liberté , qu’il  tra- 
vailloit  aux  lois  réformatrices  de  tous  les  abus,  attaqué 
par  l’Europe  entière , il  alloit  succomber.  A la  fermen- 
tation intérieure  , suite  inévitable  du  changement  de  gou- 
vernement , se  joignoit  l’attaque  générale  de  ses  fron- 
tières. Il  etoit  trahi,  et  le  plus  grand  nombre  des  défen- 
seurs étoient  nouveaux  dans  l’art  des  combats  : mais  le 
Français  n’a  pas  besoin  dun  long  apprentissage.  Des 
milliers  de  héros  s’élancent  au-devant  de  l’ennemi;  à 
celui  qui  tombe  un  autre  succède  ; et  ceux  qui,  dans  leur 
espoir  sanglant,  partagéoient  nos  dépouilles,  repoussés , 
vaincus,  voient  leurs  provinces  conquises,  et  le  fier 
Gaulois,  rendu  à la  liberté,  recouvre  ses  anciennes  li- 
mites, ces  barrières  naturelles,  et  fait  une  seconde  fois 
trembler  le  Capitole.  En  vain , pour  atténuer  la  gloire 
des  armes  françaises,  les  détracteurs  éternels  de  leur 
patrie  disent  que  nos  guerriers  ne  triomphent  que  par  le 
nombre  : la  France  auroit  donc  pu  armer  plus  dé  sol- 
dats que  l’Europe  entière.  Compte^t-on  pour  rien  les 
bras  que  reten oient  les  divisions  intestines  et  la  dissi- 
dence d opinions  ? J’ai  vu  dès  combats;  j’ai  vu  chaque 
fois  le  républicain  atîaquer  des  retranchemens  formi- 
dables hérissés  de  bouches  à feu , défendus  par  des  ar- 
méef}  doubles  en  nombre , et  les  emporter  par  la  supé- 
riorité seule  de  son  audace  et  de  son  intrépidité. 

Pour  fixef  le  souvenir  de  ces  incroyables  efforts  , la 
Convention  ordonna  que  le  tableau  des  campagnes  de  no» 
guerriers  , commençant  à une  époque  fixe,  seroit tracé 
jusqu’au  moment  où  le  décret  fut  rendu  ; mais  les  ac- 
tions qui  ont  suivi  sont  - elles  indignes  des  premières? 
ne  méritent- elles  pas  le  meme  honneur?  Oui,  sans 
doute  , citoyens  représentons;  et  le  i5  pluviôse  an  3 a-t-il 
été  le  terme  de  nos  travaux  et  de  nos  succès?  Non  sans 
doute , et  celte  campagne  durera  jusqu’à  ce  que  Jes 
ennemis  , fatigués  d’ètre  vaincus , nous  laissent  enfin 
jouir  du  prix  de  notre  courage;  les  actions,  les  victoires, 
les  étroits  qui  ont  signalé  la  suite  des  événemens  mili- 
taires depuis  le  1 5 pluviôse  , ne  sont  ni  moins  sublimés 
ni  moins  éclatons  que  ceux  qui  ont  précédé  $ les  Alpsr 
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franchies , le  Rhin  mille  fois  passé , le  Pô  , la  met 
adriatique  voyant  floter  l’étendard  de  la  République  , 
les  armées  françaises  dans  des  villes  où  jamais  elles 
n’avoient  pénétré  : tel  est  l’apperçu  historique  dam 
lequel  nos  neveux  connoiîront  si  nous  avons  dégénérés 
de  ces  fiers  et  libres  aïeux , dont  les  plus  belliqueux  des 
hommes, les  Romains , redoutaient  le  courage.  D’ailleurs, 
le  travail  ordonné  par  la  Convention  seroit  imparfait  5 et 
la  postérité , dont  l’oeil  parcourra  souvent  les  pages  de 
notre  histoire  , y chercheroit  en  vain  et  la  liberté  donnée 
à Fltalie  , et  cette  retraite  plus  honorable  , plus  grande 
que  la  plus  brillante  victoire , et  les  premiers  succès 
de  nos  forces  navales  ; car  enfin  il  faut  bien  que  cette 
arme  réponde  à la  gloire  des  autres.  Non  , vous  ne 
laisserez  pas  à vos  successeurs  un  soin  que  vous  com~ 
mandent  l’honneur  de  la  République  et  le  triomphe  de 
ses  drapeaux.  Pour  vous  en  acquitter , votre  commis- 
sion spéciale  vous  a présenté  le  projet  .dont  j’ai  fait 
deux  lectures  , et  que  je  vous  soumets  pour  la  troi^ 
sième  fois. 
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PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  conseil  des  Cinq-cents,  sur  le  rapport  de  sa  com* 
mission  , après  avoir  entendu  les  trois  lectures  les 
vendémiaire , 4 et  16  brumaire  an  5 , déclare  qu’il 
n’y  a pas  lieu  à ajournement  , et  prend  la  résolution 
suivante  : 
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Article  premier. 

Le  tableau  de  la  campagne  des  Français,  commençant 
an  22  fructidor  an  premier  , et  s’arrêtant  au  i5  plu- 
viôse an  3,  sera  continué  jusqu’à  la  paix,  dans  les 
dispositions  portées  par  le  déci\ît  du  i4  ventôse  an  3# 
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Lts  évènemens  militaires  qui  mériteront  d’y  être  pla- 
cés ; seront  accompagnés  du  récit  des  actions  de  ceux 
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qui  se  seront  signalés  par  des  traits  éclatant  d’héroïsme 
et  d’intrépidité. 

I I I. 

La  présente  résolution  sera  imprimée  ; elle  sera  portée 
au  Conseil  des  Anciens  par  un  messager  d’État. 
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A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


Brumaire  * an  V. 


